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Rendements betteraviers belges en 2009: 
Records absolus!

Rendements 1990-2009: 2,1% de sucre blanc supplémentaire par an

1 Résumé

Partant des données des 20 dernières années, y compris celles de 2009, nous pou-
vons résumer comme suit les facteurs des rendements betteraviers en Belgique:

Facteurs de rendement Norme 1989 Norme 2009 Effectif 2009

Rendement racinaire (t/ha) 56,4 69,8 77,2

Richesse (%) 16,2 17,8 18,7

Sucre brut (t/ha) 9,1 12,4 14,4

Extractibilité (%) 88,8 92,1 93,0

Sucre blanc (t/ha) 8,1 11,4 13,4

Masse foliaire (août) (t/ha) 52,2 53,6 58,6

Densité de population (000 pl/ha) 82,4 95, 0 97,7

Date de semis 08.04 10.04 05.04

Surface (ha) 115.000 --- 63.350

Les rendements de l’année 2009 se situent donc très au-delà des prévisions et 
constituent un record jamais égalé.

2 Données climatiques

L’évolution des rendements betteraviers dépend de facteurs évidents comme le 
choix variétal, les techniques culturales, la pression parasitaire, la phytoprotec-
tion, la fumure etc.

Par contre, les fl uctuations annuelles dépendent en grande partie des conditions 
climatiques (pluviosité, température, ensoleillement et humidité relative). Nous 
rappelons ci-après les principales données climatiques de 2009 (source IRM).

Température (t°)

Pluviométrie (mm d’eau)

Ensoleillement (h)

La pluviométrie de 2009 a été dans les normes en avril et mai, expliquant en par-
tie les bonnes levées des betteraves.

La température a été, hormis janvier, systématiquement au dessus de la moy-
enne; de même pour l’ensoleillement durant presque toute la période végétative. 
Ceci explique les bons rendements racinaires et les bonnes richesses.
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L’utilisation des bâches TOPTEX®
Le produit et son historique

La bâche TOPTEX® est un produit fabriqué par la Royal Ten Cate, société spécialisée 
dans différents produits dont les géotextiles. Cette société compte trois sites de pro-
duction et a son siège à Almelo aux Pays-Bas. Les bâches TOPTEX® sont fabriquées 
dans le site de production de Ten Cate Geosynthetics  en Autriche.

Photo 1. Bâche TOPTEX®  xée sur le tas de betteraves à l’aide de sacs remplis 
de betteraves et reliés par des liens

La bâche est une toile blanche en  bres de polypropylène, non tressées. Elle est donc 
perforée d’une multitude de petits trous de la taille d’une aiguille. Ces trous permettent 
une circulation de l’air entre les betteraves tout en limitant l’introduction de l’eau de 
pluie dans le tas.

L’objectif de la bâche est triple :
- réduire la tare terre,
- protéger les betteraves du gel et de la pluie,
- réduire la perte en sucre en cours de conservation.

Le TOPTEX® est importé en Belgique par la société PYPE sprl. Il est utilisé en Europe 
depuis 1990 et a été introduit en Belgique en 2000. Jusqu’à présent, le produit a été 
utilisé à faible échelle (0,2% de la surface betteravière sur base annuelle). Au cours 
de ces années, l’IRBAB a effectué quelques essais ponctuels en vue d’analyser l’im-
pact de ce type de bâche sur la réduction de la tare terre et l’aptitude à protéger les 
betteraves contre le gel.
Le nouveau régime sucre, les nouveaux barèmes concernant la tare terre, les ferme-
tures d’usines et l’allongement des campagnes ont suscité un regain d’intérêt pour ce 
type de produit.
Des accords interprofessionnels ont été conclus, dont certains éléments sont repris 
ci-dessous. Pour les termes précis de l’accord, se référer auprès de la CBB.
Pour la RAFFINERIE TIRLEMONTOISE
Le taux pivot de référence pour la tare terre est de 6 % pour les betteraves déterrées. 
Un malus de 10€ à la tonne de tare terre est appliqué pour une tare supérieure à ce 
niveau et un bonus équivalent pour une tare inférieure.
Pour les betteraves déterrées, le planteur reçoit 1€/tonne de betteraves nette s’il achè-
te des bâches TOPTEX® et couvre les betteraves qui sont ou seront mises en tas à 
partir du 15 novembre et à livrer après le 1e décembre. Les années suivantes le plan-

teur reçoit 0,50€/tonne de betteraves.
Pour les betteraves non-déterrées 2009 reste une année transitoire avec la possibilité 
d’utiliser soit le TOPTEX® avec l’indemnité, soit le plastique noir (distribué gratuite-
ment comme auparavant) mais sans indemnité de bâchage.
Si la Raf nerie Tirlemontoise devait émettre un avertissement gel pour les betteraves 
à livrer avant le 1e décembre, les betteraves couvertes avec le TOPTEX® béné cie-
ront également des indemnités mentionnées plus haut.
Pour ISCAL SUGAR
Le taux pivot de référence pour la tare terre est de 5,5 % pour les betteraves déter-
rées. Un malus de 10€ à la tonne de tare terre est appliqué pour une tare supérieure 
à ce niveau. Pour les betteraves livrées avant le 15 novembre et bâchées avec du 
TOPTEX® (sur base volontaire) le planteur reçoit 0.80€/tonne de betteraves. Pour des 
livraisons après le 15 novembre et bâchées avec du TOPTEX® (sur base volontaire) 
le planteur reçoit 1.10€/tonne de betteraves. Pour des betteraves bâchées (bâchage 
obligatoire avec du plastique ou du Toptex) après un avertissement de risque de gel 
par la sucrerie, le planteur reçoit 1,10€/tonne de betteraves 
Les indemnités de bâchage proposées actuellement par les sucreries sont destinées 
à couvrir les frais de bâchages mécanisés (voir plus loin).

Dimensions et couverture des tas

Les bâches commercialisées en Belgique ont une longueur de 16m et une largeur de 
9,80m et coûtent 120€. Elles permettent la couverture d’approximativement 80t de 
betteraves. Elles sont prévues pour des bâchages manuels. Elles sont bien adaptées 
pour des tas repris par des déterreurs qui ont des tables d’avalage de 8m. Dans ce 
cas, les 16m sont placés dans le sens de la longueur. Pour les tas (non-déterrés) qui 
ont une base plus large, les 16m doivent être placés dans le sens de la largeur. Si la 
bâche dépasse la base du tas, replier le surplus sur la base du tas. Ceci renforcera la 
protection à la base du tas.

Figure 1 . Positionnement des bâches TOPTEX® sur des tas confectionnés pour 
des déterreurs à table d’avalage ou à trémie d’attente ou pour des chargements 
directs à la grue.

 A la jointure entre deux bâches, il faut les superposer sur une largeur de 10 à 15cm. 
Il est conseillé de tenir compte de la direction des vents dominants pour que les rac-
cords entre bâches restent bien collés aux betteraves. On peut éventuellement relier 
les bâches entre elles en utilisant des liens (type colson).  
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7 Tare totale 1989-2009
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En 2009, la tare totale est de 14%.

Humidité (%)

L’humidité a été, surtout durant les mois d’été, inférieure aux normes, expliquant 
le moindre développement des maladies.

3 Surface betteravière 1989-2009

y = 115.000 - >2.000x 
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En 2009 la surface betteravière est de 63.350 ha.

Il y a 20 ans, elle était de 115.000 ha. Depuis elle a diminué de 50.000 ha, réduc-
tion surtout marquée entre 2007 et 2008 après la réforme sucrière.

4 Dates de semis 1989-2009

La date moyenne sur 20 ans se situe vers le 10 avril (100e jour de l’année), sans 
tendance particulière (il y a quelques années, elle était d’avancer les semis mais 
on venait de semis traditionnellement plus tardifs).
En 2009, la moitié des betteraves était semée le 5 avril, soit quelques jours plus 
tôt que de coutume. Les semis se sont déroulés dans un intervalle ne dépassant 
pas 10 jours, contrairement à d’autres années où ils peuvent s’étaler sur plus d’un 
mois. Toutes les betteraves ont donc profi té d’une période de végétation longue, 
expliquant les bons rendements.

y = 8/04 + 0,06 x
R2 = 0,01
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5 Densité de population 1989-2009 (août – septembre)

Pop = 82.420 + 627 x
R2 = 0,49
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En 2009, la densité de population (mois d’août - septembre) est de 97.700 pieds/
ha.
Il y a 20 ans elle était de 82.420 et depuis, elle augmente annuellement de 627 
plants/ha (0,76%). Cette augmentation n’est pas corrélée avec une densité de 
semis plus forte, mais s’explique par d’autres facteurs qui se sont améliorés au 
cours des années: meilleurs pouvoir germinatif et vigueur des graines, meilleure 
régularité des semis, diminution des doses herbicides avant la levée… sans ou-
blier la technicité des planteurs.
Partant de l’équation théorique, la densité de population attendue vaut actuelle-
ment 94.960 plants/ha.

6 Production de masse foliaire 1989-2009 (août – septembre)

y = 52.220 - 68 x
R2 = 0,001
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En 2009, la production de masse foliaire (mois d’août - septembre) atteint 
58,6 t /ha.
Il y a 20 ans elle s’élevait à 52,22 t et depuis, elle varie d’année en année mais 
reste statistiquement inchangée.
Partant de l’équation théorique, la production de masse foliaire attendue vaut ac-
tuellement 53,6 t/ha.
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En 2009, la production de sucre brut est de 14,4 t/ha.
Il y a 20 ans elle était de 9,07 t/ha et depuis, elle augmente annuellement de 
166 kg/ha (1,8%).
Partant de l’équation théorique, la production de sucre brut attendue vaut actuel-
lement 12,39 t/ha.
Le rendement effectif de 2009 est donc supérieur à celui escompté de plus de 
16%.

11 Extractibilité 1989-2009 (essais variétaux de l’IRBAB)

Les éléments mélassigènes permettent de calculer l’extractibilité du sucre (sucre 
blanc réellement extrait par rapport au sucre brut présent dans la racine). Ces 
éléments sont l’azote alpha aminé (aN), le potassium (K) et le sodium (Na). Plus 
ils sont présents, moins le sucre est extractible. Leur teneur est en constante ré-
gression (entre 1,4 et 2,1% par an), se traduisant en une meilleure extractibilité 
du sucre.

K = 31,32 - 0,44x
R² = 0,7058

aN = 11,43 - 0,24x
R² = 0,30

Na = 4,78 - 0,085x8
R² = 0,180
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1/Log(100-%Extr) =  0,9575 + 0,0076x
R² = 0,54
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8 Production racinaire 1989-2009

y = 56,385 + 0,668
R² = 0,501
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 En 2009, la production racinaire est de 77,15 t /ha.
Il y a 20 ans elle s’élevait à 56,39 t et depuis, elle augmente de 668 kg/ha/an 
(1,20%).
Partant de l’équation théorique, la production racinaire attendue vaut actuelle-
ment 69,75 t/ha.

9 Richesse (teneur en sucre brut) 1989-2009

y = 16,17 + 0,082x
r² = 0,52
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En 2009, la teneur en sucre brut est de 18,7%.
Il y a 20 ans* elle était de 16,17% et depuis, elle augmente annuellement de 0,082 
point (0,52%).

Partant de l’équation théorique, la richesse attendue vaut actuellement 17,81 %.
(*Droite de régression calculée à partir des rapports des évolutions théoriques de sucre brut sur 
les évolutions théoriques de racine/ha. Cette droite se confond pratiquement avec celle calculée 
sur base des teneurs réelles en sucre des 20 dernières années.)

10 Production de sucre brut 1989-2009

y = 9,067 + 0,166
R² = 0,55
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Il n’est pas opportun de donner ici des tendances étant donné l’utilisation crois-
sante de déterreurs de betteraves, d’abord localement mais se généralisant pro-
gressivement. Une réduction de la tare terre de 50% sur un intervalle de quelques 
années est dans la logique. Il conviendrait en outre de différencier la tare terre et 
la tare collet, vu les récents accords interprofessionnels.

Contrairement à d’autres paramètres de rendements, l’évolution de l’extractibilité 
n’est pas linéaire. Son maximum théorique (impossible à atteindre) est évidem-
ment de 100%. Les valeurs réelles des 20 dernières années mettent en évidence 
cette tendance asymptotique. En transformant les taux d’extractibilité en une valeur 
prenant en compte la tendance asymptotique de 100% (1/(Log(100-%Extr)), on 
calcule d’ abord la droite de régression, puis la courbe asymptotique (ci-après).

En 2009, l’extractibilité (variétés de références des essais de l’IRBAB) est de 
93,0%.
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12 Production de sucre blanc 1989-2009 (extrapolation des essais va-
riétaux de l’IRBAB)

y = 8.051 + 168 x
R² = 0,57

par an 2,1% per jaar
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 En 2009, la production de sucre blanc est de 13,4 t/ha.
Il y a 20 ans elle était de 8,05 t/ha et depuis, elle augmente annuellement de 168 
kg/ha (2,1%). Partant de l’équation théorique la production de sucre blanc atten-
due vaut actuellement 11,4 t/ha.

13 Effet des augmentations de ces facteurs sur les surfaces à cultiver 
pour produire le quota sucrier
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Il y a 20 ans* elle était de 88,8% et depuis, elle augmente annuellement de 0,20 
point. Partant de la courbe théorique, l’extractibilité attendue vaut actuellement de 
92,1%.
(*Courbe calculée à partir des rapports des évolutions théoriques de sucre  blanc sur les évolu-
tions théoriques de sucre brut.)

13.1 Sur base des données de 1989 (56,4 t à 16,2% et 88,8% d’extractibilité)
Pour remplir le quota actuel de 676.000 t de sucre à partir de 56,4 t/ha à 16,2% de 
richesse et 88,8% d’extractibilité) il faudrait cultiver 83.320 ha de betteraves. (Pour 
mémoire, le quota était encore de 825.000 t en 1989.)
13.2 Sur base des données ‘théoriques’ (attendues) de 2009 (69,8 t à 17,8% 
et 92,1% d’extractibilité)
Pour remplir le quota actuel de 676.000 t de sucre à partir 
de 69,8 t/ha à 17,8% de richesse et 92,1% d’extractibilité) il 
faudrait cultiver 59.080 ha de betteraves. De ceux-ci et sur 20 
ans, 9.953 (17%) sont attribuables à l’augmentation du rende-
ment racinaire, 5.120 (9%) à celle de la richesse et 2.117 (4%) 
à celle de l’extractibilité.
13.3 Sur base des données ‘effectives’ de 2009 (77,2 t à 
18,7% et 93,0% d’extractibilité)
Pour remplir le quota actuel de 676.000 t de sucre à partir 
de 77,2 t/ha à 18,7% de richesse et 93,0% d’extractibilité) il 
faudrait cultiver 50.350 ha de betteraves. De ceux-ci et sur 20 
ans, 11.221 (22%) sont attribuables à l’augmentation du ren-
dement racinaire, 6.427 (13%) à celle de la richesse et 2.274 
(5%) à celle de l’extractibilité.
 Des hectares ‘gagnés’ grâce aux augmentations des rende-
ments racine, richesse et extractibilité, 57% le sont au rende-
ment racinaire, 31% à la richesse et 12% à l’extractibilité.

14 Rentabilité de la betterave, tenant compte de 
l’évolution des rendements betteraviers et de la ré-
forme sucrière

Lors des réunions d’hiver 2010 à l’IRBAB avec le monde bet-
teravier, les planteurs ont demandé d’évaluer les préjudices 
subis (malgré les augmentations de rendements par ha) suite 

à la réforme sucrière de 2007.
Ce préjudice est évident si l’on compare la situation juste avant et après la ré-
forme (réduction du quota et réduction du prix), malgré l’affectation d’une partie 
des surfaces à d’autres cultures que la betterave.
Qu’en est-il si l’on tient compte des évolutions de rendements: 8,1 t/ha de sucre 
blanc en 1990 et 11,4 (théorique) en 2009 (13,4 effectif)?
Il est impossible de donner une réponse globale en quelques lignes, vu le nombre 
de facteurs infl uençant le bénéfi ce. 
On peut partir d’un exemple parmi tant d’autres (que chacun pourra calculer pour 
son exploitation):
-  Surface betteravière nécessaire pour produire le quota sucrier, augmenté de 

10% comme cela se fait généralement (quota national diminué de 825 à 676 
mille tonnes).

-  Valeur d’une tonne de betteraves passée de 43 à 26 e (betteraves hors quotas 
à 20 e/t et pulpes à 2,5 e/t de betteraves).

-  Valeur d’un ha de culture de substitution estimée à 500 e (exemple).
-  Prime précédemment inexistante et devenue p.ex. 600 e/ha. Étant découplée, 

elle ne doit pas être affectée à la rentabilité de la betterave mais dans ce cas, la 
valeur de la culture de substitution serait augmentée.

-  L’index a augmenté, entre 1989 à 2009, de 52% (103,01 à 156,93), d’où un 
facteur correctif de 65,6%. Tenant compte de cette correction, et puisque notre 
exemple se veut d’analyser le seul impact de la réforme sucrière couplée à 
l’évolution des rendements, on n’y rajoute pas les variations de prix des produits, 
de l’énergie, des terres…. Des coûts fi xes et variables de 1.600 e/ha par ha de 
betteraves sont pris en considération.

Partant de rendements constants avant et après la réforme de 2007-2008, celle-ci 
occasionne une perte fi nancière avoisinant 40%.
Partant des augmentations de rendements en 20 ans et de celle de l’index de 
52%, et considérant que les superfi cies libérées (y compris celles dues à la réfor-
me) ont été affectées à d’autres cultures, la rentabilité fi nancière se présenterait 
ainsi dans notre exemple:
-  Sur base des rendements théoriques de 2009: diminution de 32% (augmenta-

tion de 4% sans facteur correctif),
-  Sur base des rendements effectifs de 2009 et tenant compte d’un surprix moyen 

de 2,4 e/t: diminution de 16% (augmentation de 28% sans prise en compte du 
facteur correctif).

Rappelons que ces données fl uctuent très fortement selon les valeurs prises en 
compte, comme les frais fi xes et variables, la prime nette...

15 Remerciements

Nos remerciements vont à tous ceux qui nous donnent les informations nous per-
mettant de tenir à jour cette banque de données et ceux qui fi nancent la recherche 
de l’IRBAB. Les sucriers (et en partie inuliniers) qui fi nancent, en 2009, 26,8% 
de la recherche de l’IRBAB. Les betteraviers (et en partie chicoréens) qui fi nan-
cent 13,6% (±0,05 e/t de betterave)  à côté des pouvoirs publics qui soutiennent 
l’IRBAB depuis de nombreuses décennies (32,6% en tenant compte des essais 
variétaux) et Semzabel pour qui nous conduisons les essais variétaux, remarqua-
ble source d’information (17,0%).
L’industrie en amont de la culture (phyto, constructeurs…) pour qui nous condui-
sons certaines recherches (5%). (NB Solde de 5% = divers.)
Et tout particulièrement, l’équipe de l’IRBAB qui met en place, suit et vulgarise 
tant d’essais betteraviers, malgré des conditions de travail parfois diffi ciles.
Un grand merci à ceux qui encouragent notre recherche et à qui nous dédions 
cet article consacré à notre culture betteravière belge si pleine de rendements 
prometteurs.

Jean-François Misonne


